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Shakespeare bientôt à portée de clic
Littérature
La Fondation Bodmer aura
bientôt fini de numériser
sa collection de premières
éditions de Shakespeare

Dès le printemps prochain, cher-
cheurs, étudiants, bibliophiles et
curieux pourront accéder à plus de
50 000 images et documents liés à
l'oeuvres du grand Will.

La Fondation Martin Bodmer, à
Cologny (GE), avec 36 titres, dé-
tient la plus grande collection de
premières éditions de Shakespeare
hors du monde anglophone. Ces
36 ouvrages font partie des 174 vo-
lumes de son fonds Early Modern
English Books. Ces livres ont tous

été publiés entre la fin du XVe siècle
et celle du XVIIe.

L'ouvrage Shakespeare in Ge-
neva, de Lukas Erne et Devani
Singh, retrace la manière dont le
fonds Early Modern English Books
a été constitué. Documents inédits
et anecdotes à l'appui, les deux
chercheurs de l'Université de Ge-
nève racontent la passion que
Martin Bodmer vouait à Shake-
speare dès son plus jeune âge.

Le collectionneur de livres et bi-
bliophile d'origine zurichoise,
mort en 1971, avait effectué sa pre-
mière acquisition lorsqu'il avait
15 ans. Il s'agissait de La tempête de
Shakespeare, illustrée par Dulac.
Martin Bodmer avait vu le livre
dans la vitrine d'une librairie.

Après avoir passé et repassé devant
le magasin, il avait finalement de-
mandé le prix de l'ouvrage. Il coû-
tait 30 francs. Le collectionneur en
devenir n'avait toutefois que
29 francs en poche. Après tracta-
tions, le libraire le lui avait cédé
malgré tout, en priant Martin Bod-
mer de ne pas oublier sa dette.

Quand il réfléchissait au con-
tenu de sa future collection, Martin
Bodmer pensait immédiatement à
Shakespeare et non à la littérature
allemande. Il considérait l'im-
mense dramaturge anglais comme
«le plus grand des magiciens». Pen-
dant la Seconde Guerre mondiale,
il a notamment acheté la collection
Rosenbach à Philadelphie.
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